
Tadjikistan : ce que dit le mouvement de rÃ©habilitation des
monuments soviÃ©tiques

Description

Par Anastasia Vinokourova (sources :Â BBC.ru, Lenta.ru, RIA Novosti, Spletni.biz, zn.ua)

Un groupe baptisÃ© Pamiat (MÃ©moire), composÃ© dâ??officiers et de bÃ©nÃ©voles des bases
militaires russes au Tadjikistan rÃ©habilite Ã  ses frais, depuis quelques annÃ©es, les monuments
soviÃ©tiques situÃ©s sur le territoire tadjik. Si certains ont Ã©tÃ© supprimÃ©s, des centaines de
monuments Ã  la gloire de lâ??Ã©poque soviÃ©tique continuent dâ??agrÃ©menter le paysage, que
ce soit dans la capitale ou en province.

Certains observateurs intÃ¨grent cette dÃ©marche dans un mouvement plus vaste de rÃ©habilitation
de lâ??idÃ©e soviÃ©tique, qui serait actuellement soutenu par Douchanbe. Le politologue tadjik
Parviz Moullodjonov estime que cette tendance est importÃ©e directement de Russie et que le
phÃ©nomÃ¨ne observÃ© actuellement dans son pays est un duplicata de ce qui a Ã©tÃ© entamÃ©
plus tÃ´t en Russie, conformÃ©ment Ã  un processus classique au Tadjikistan, qui consiste Ã 
reprendre tout ce qui vient de Moscou.

Lâ??initiative en revient clairement aux autoritÃ©s des deux pays mais la question est de savoir dans
quelle mesure elle relÃ¨ve de la renaissance de lâ??idÃ©ologie soviÃ©tique et de lâ??activation de la
propagande anti-occidentale. Le ministre russe de la Culture Vladimir Medinski nâ??a-t-il pas
dÃ©clarÃ©, le 20 mai 2015, quâ??il ferait son possible pour protÃ©ger les monuments Ã  LÃ©nine qui
trÃ´nent encore en Russie? Au Tadjikistan, plus largement, cette nostalgie de lâ??URSS qui
sâ??exprime Ã  travers lâ??entretien de ces monuments dâ??un passÃ© rÃ©volu ne traduit pas
forcÃ©ment un attrait pour lâ??idÃ©ologie communiste mais bien plus sÃ»rement pour une Ã©poque
oÃ¹ la protection sociale atteignait un niveau dont les Tadjiks ne peuvent mÃªme plus rÃªver
aujourdâ??hui.

Il est clair, toutefois, que les autoritÃ©s tadjikes ont autre chose en tÃªte. Il nâ??est que de prendre
pour exemple lâ??enseignement. La pÃ©riode soviÃ©tique de lâ??histoire du Tadjikistan est
Ã©tudiÃ©e dans les Ã©coles dans le cadre du programme gÃ©nÃ©ral dâ??histoire: sur 34 heures
annuelles, 9 sont consacrÃ©es Ã  la pÃ©riode soviÃ©tique. Les manuels dâ??histoire en cours dans
les Ã©coles en langue tadjike et Ã©ditÃ©s il y a quelques annÃ©es prÃ©sentent tout ensemble
lâ??histoire de lâ??installation du pouvoir soviÃ©tique en Asie centrale, la crÃ©ation de la RSS du
Tadjikistan, la rÃ©volte basmatchi, la pÃ©riode des rÃ©pressions staliniennes et la Grande Guerre
patriotique. Or, les autoritÃ©s tadjikes souhaiteraient revenir Ã  une Ã©tude plus dÃ©taillÃ©e de la
pÃ©riode soviÃ©tique. Mais, pour cela, il faut des manuels et personne ne sait quand ils seront
Ã©critsâ?¦

La pÃ©riode la plus compliquÃ©e pour le Tadjikistan contemporain est celle de la rÃ©volte basmatchi,
dans les annÃ©es 1920, aujourdâ??hui le plus souvent perÃ§ue comme Ã  visÃ©e antisoviÃ©tique,
parfois Ã  visÃ©e religieuse. Or il se trouve quâ??au cours des derniÃ¨res annÃ©es, quelques
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monuments aux hÃ©ros soviÃ©tiques qui se sont battus contre les Basmatchis ont Ã©tÃ© restaurÃ©s.

Le professeur Ravchan Abdoullaev ne cache pas son dÃ©pit: du fait de la guerre civile (1991-1997), le
Tadjikistan a perdu quasiment une gÃ©nÃ©ration dâ??historiens. Pendant ce temps, dans les autres
pays ex-soviÃ©tiques, on publiait des matÃ©riaux historiques, on rÃ©alisait des films sur les
rÃ©pressionsâ?¦ Mais les conditions ne sont pas encore rÃ©unies au Tadjikistan pour avancer sur
cette voie alors que les historiens en poste travaillaient dÃ©jÃ  durant lâ??Ã©poque soviÃ©tique.
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